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Galouth et Geoulah 

 

La sortie d’Égypte se partage en deux temps bien précis : l’un dans la nuit, la Geoulah, la libération et 

l’autre moment, la Yetsiah qui n’a eu lieu que le matin, quand Paro’ a déclaré que les Bnei Israël 

n’étaient plus ses esclaves (sinon, nous serions restés formellement esclaves de Paro’ en Égypte).  

Il y a une grande différence entre Geoulah et Yetsiah : la Geoulah ne concerne que les Bnei Israël et la 

Yetsiah concerne aussi d’autres gens qu’on appelle le grand mélange, le ‘Erev Rav. Ils font de l’ombre 

aux Bnei Israël et à cause d’eux, il y a eu d’autres exils qui ont suivi.  

L’exil de Mitsrayim est différent des autres exils car il n’est pas la conséquence d’une faute du peuple 

comme celles de ‘Avodah arah, Guilouy ‘arayoth et Shfikhout damim pour les exils des Perses et des 

Mèdes qui ont vaincu les Babyloniens. Yavan et Edom sont des exils causés par Sinat ‘hinam. 

Moshé R’ a appris par nevouah qu’il y aurait ces exils : H’’ lui a donné l’information. HKBH sait ce que 

nous faisons car Il est hors du temps. Cela n’implique pas que nous fautions. Moshé R savait mais il ne 

le voulait pas.  

Moshé R dit à HQBH : « si je leur parle, ils me demanderont qui m’a envoyé - dis leur « EKE asher EKE 

C’est un futur. H’’ n’a pas de nom. Les noms qu’on Lui donne sont la façon dont H’’ dirige le monde : 

« à ce moment-là, Je serai avec vous dans les exils ultérieurs comme Je serai avec vous dans cet exil-

ci. Moshé a essayé de négocier « je ne peux pas leur dire cela : au lieu de nous faire sortir maintenant 

d’Égypte, fais le miracle qu’on résiste jusqu’a 400 ans et il n’y aura plus d’exil ». Mais H’’ n’a pas voulu 

(on ne sait pas pourquoi).  

Le 7ème jour, les Bnei Israël ont avancé et ils sont arrivés face à la mer. Derrière eux, l’armée égyptienne 

qui les poursuit ; à gauche et à droite le désert, et devant eux, la mer. Les Bnei Israël ont commencé à 

pleurer, à crier et à prier. HKBH a dit quelque chose de très étrange « ce n’est pas le moment de prier 

mais entrez dans la mer ». (on ne sait pas de quelle mer on parle : un bras de mer ou une partie du 

delta du Nil ?). 

Qriyat Yam Souf : la mer des joncs se « déchire ». Ils sont remontés un peu plus haut sur la cote. Ils 

n’ont pas cru que les Égyptiens étaient morts. Il a fallu que H’’ leur montre les cadavres des Egyptiens 

dans la mer.  

Le passage par la mer joue à plusieurs niveaux. C’est parce que H’’ nous a ordonné de prier que nous 

pouvons le faire. H’ sait très bien ce dont nous avons besoin et Il le sait mieux que nous.  La halakhah 

nous dit que chaque fois qu’un problème arrive, on doit prier ; c’est une mitsvah. Devant la mer, les 

Bnei Israël se sont saisis du savoir-faire de leurs ancêtres Avraham, Yits’haq et Ya’aqov. Moshé R prie 

aussi mais HKBH lui dit que ce n’est pas le moment de prier. La prière a un impact. Mais l’effet monte 

jusqu’à un certain niveau ; il y a des choses placées à un niveau plus élevé qui n’est pas atteignable par 

la prière : tout ce qui est de l’ordre d’un miracle n’est pas atteignable par la prière. On ne peut pas 

prier pour un miracle. S‘il n’y a pas de possibilité rationnelle, c’est un miracle qu’il faut or on ne peut 

pas prier pour cela.  

H’’ montre qu’Il est le maître des lois de la nature. Quand HKBH a créé le monde, Il a créé un raqiya’ 

qui a séparé les eaux d’en-haut et les eaux d’en-bas. Celles-ci « voulaient » rester proches d’H’’ ; le 

raqiya’ les sépare. H’’ a fait un accord avec elles pour qu’elles jouent un rôle fondamental : elles 

devront se fendre pour laisser passer les Bnei Israël. Elles vont se fendre aussi pour laisser traverser le 

Jourdain. 
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La mer va s’ouvrir ; les Bnei Israël vont passer à pied sec ; les Egyptiens vont s’engager dans la mer à 

pied sec aussi, mais quand les Bnei Israël sont remontés, H’’ dit à Moshé d’étendre son bras et la mer 

s’est refermée sur les Egyptiens.  

Quand ils ont compris que H’’ les avait sauvés, ils ont chanté la Shirat haYam. Ils ont chanté tous en 

même temps, sans texte ni musique. Après les hommes, Myriam a pris son tambourin et a entraîné les 

femmes qui ont aussi chanté. La Torah ne nous rapporte qu’un verset : « Sous ve rokhvo », le cheval et 

son cavalier, H’’ l’a élevé dans la mer et projeté au fond de la mer. C’était l’essentiel. Celui qui gagne 

la guerre, c’est celui qui affaibli l’ennemi jusqu’à ce que l’ennemi n’ai plus d’issue. HKBH fait la guerre 

contre les Egyptiens. Il détruit les Egyptiens, le cheval et le cavalier qui n’est plus le maitre du cheval 

qui fonce dans l’eau et s‘y abat. Ce n’est pas un problème de force, il l’abat là où il semble le plus fort 

possible.  

Tout ceci a été accompli pour montrer la toute-puissance d’H’’. 

Qriyat Yam Souf n’est pas la fin de la sortie d’Égypte : dans la prophétie de Avraham avinou, ils sortiront 

avec un grand butin. La Nevouah s’arrête là. Le butin, c’est l’or et l’argent emprunté aux Egyptiens, 

mais cela n’est que matériel : le butin essentiel de la sortie de cet esclavage, c’est le fait d’être devenu 

le peuple d’H’’ : « Vous serez Mon peuple et Je serai votre Dieu ».  

Cela se traduit dans le langage de l’écriture de la Torah : Quand on écrit un sefer Torah, toutes les 

lettres doivent être entourées de blanc. Si on écrit sur le bord, la limite du parchemin, le sefer Torah 

n’est pas kacher. Le blanc, c’est la respiration des lettres et des mots, pour pouvoir les interpréter.  

Il n’y a pas de texte dans la Torah où il y a autant de blancs que dans la Shirah. Le blanc, c’est la 

respiration des lettres et des mots, pour pouvoir les interpréter. La Shirah est le texte où il y a le plus 

de respiration : la Shirah est plus riche qu’un texte. Il y a un rythme dans ce texte : la première partie 

de la Shirah raconte les évènements et la deuxième partie dit la louange d’H’’, Mi kamokha baElim H’ ! 

Après les dix commandements, quand Moshé est monté 40 jours au Sinaï et qu’il n’est pas redescendu 

exactement au moment où les Bnei Israël l’attendaient d’après leurs calculs, ils sont allés dire à Aaron 

Ha ish Moshé, l’homme Moshé, qui nous a sortis d’Égypte, nous ne savons pas ce qu’il est advenu de 

lui. C’est une erreur énorme : ce n’est pas Moshé qui les a sortis d’Égypte mais HKBH ! 

Les Bnei Israël ont voulu remplacer Moshé par le veau d’or, emblème de la tribu de Yossef. Comme 

c’est lui qui les a fait descendre en Égypte, c’est le début de l’exil qui est le commencement de la sortie 

d’Égypte.  

C’est H’’ qui a fait sortir les Bnei Israël et dans la haggadah il n’y a pas le nom de Moshé R.  

 

(notes prises en shiour par A.S.) 
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